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Mapo,  platas.  eham.  oie.,  may  bo  fNmod  at 
tftffaront  roduotlon  ratioo.  Thoao  too  largo  to  bo 
ontiroly  Ineludod  in  ono  o>poouro  oro  fNmod 
bOQlnning  in  tho  uppor  loft  hond  eomor.  loft  to 
rigtit  and  top  to  bottom.  aa  many  framoa  aa 
roquirod.  Th«  foWowHng  dlograma  INuatrato  tho 


pkM  frand  aoln.  eompto  tono 
do  lo  nottoté  do  l'OKompli 
eonformHé  ovoe  laa  eondMono 
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ou  dlMuatratlon  ot  on 
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Un  doo  aymboloa  auhronta  opparallta  aur  la 


la  aymbolo  -♦  algnlflo  "A  tUIVRI".  lo 
•ymbolo  ▼  altnHio  "FIN". 


'ê    ■•«•* 


Wniia  à  dao  tau»  da  réduetion  dMféronta. 
Loraquo  lo  doeumont  oot  trop  frond  pour  êiro 
raproduft  on  un  aoul  oMohé.  N  oot  fHmi  é  portir 
4«  l'angla  aupériaur  fauelM.  do  foueho  à  droMo. 
ot  do  bout  on  boa.  on  pronom  lo  nombro 
d-imoioa  néeooooiro.  Lao  dtogrommoo  auivanta 
INuatront  lo  mdthodo. 
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Maia.  J«  Im  «ah  tf«MMn>  t 


Har  Im  m 


J*aM 


Ktlnr  bwidIM. 


PLBVRS  SAVVAGB% 


Et  si  trop  de  totit  a  couvert  leur  faiblcue 

D'un  voile  de  regreu. 
Il  leur  faut  bien  porter  le  deuil  de  m«  jenneiM 

Pour  le*  reux  indÏMreti. 

Elle,  n'atpirent  point  A  ce  suecée  de  ^oirt 

!>••    parfum*    enivranu, 
A  voua  de  découvrir  ce  qui  rend  m<ritoir«, 

l*  fleur  des  boit,  dca  chanpi. 

» 
Mea  vert,  vout  |«i  voulet,  i  voua  donc  je  let  donne 

Avea  mon  amitié. 
Et  que  votre  indulgence,  amit.  me  les  pardr-  _. 

S'ilt  vous  font  trop  pitM. 


• 


U  Bévvil  <>> 


A  A»tomi»  PtlUtier. 


Mon  ccrar  est  un  oiMmu  mcnrtri 
Souifrant  encor  de  m  bicware. 
En  l'éveillant,  û  a  gémi 
PnU  t'ett  rappelé  sa  natuie. 

Ses  ailes  ont  pcrdn  l'essor 
Et  Tcrs  le  ciel  Uen  qui  le  tente 
n  voudrait  s'envoler  encor 
Mais  appréhende  la  descente. 

Ses  notes  n'ont  plus  cet  accent 
Oà  vibrait  sa  vive  tendresse, 
n  s'en  rend  compte  et  se  repent 
D'avoir  autant  de  hardiesse. 

Malgré  tout,  il  voudrait  chanter. 
Et  dans  l'effort  de  cette  lutte 
n  ne  parvient  qn'i  soupirer 
Le  trouble  auqud  il  est  en  butte. 

Ma  muse  ingrate  ne  veut  plus 
Rigler  les  cordes  de  ma  Ijrt« 
Et  dans  ce  désrrdre  confus 
Je  vous  fais  part  de  mon  martyn. 


(i)  Cett*  peiiù  a  M  ieritt  ptu  dt  ttmft  après  la  mort 
et  mom  ptr*. 


Xicnttioii  d'Oiieanz 

IWti  oiMias.  cher  peuple  bcureiu. 
0"i  dUaigaet  le  tene4-ten«. 
P«Hin|ooi  vom  f«,t-U  d'tvtn,  cieiu 

Avec  un  cUmat  moiin  eévère  ? 

I 

Vo«  nie  ttimoUm  aont  ai  doux. 
0"*OB  le*  croit  na  bewin  pour  l'ftme  ; 
Si  Tooa  ne  chantes  plu  pour  aooa, 
n  noua  famln  d'antre  dietaae. 

Ponrqnoi  partir  qnand  on  vons  aime  : 
Noi  cvnra  Tondraient  vont  retenir  ; 
Pourquoi  la  nature  elle-même 
Voni  porte-t-clle  i  vous  enfuir  ? 

P«rtei,  partes,  petits  oiseaux. 
Ne  retardes  plua  le  voysfe  ; 
l*  vent  a  courba  les  roseaux. 
Et  Phivcr  fera  UentAt  rage. 


0«m4  voua  rSTiendrcs  au  printemps. 
Vous  auras  d'autres  emtJIfntt, 
Si  TOUS  trouves  des 


Vous  adendres  d' 


chanfcmeata 


PLBUns  5AUVAGBS 


Car  durant  votre  longue  abacncc. 
CoMbien  d'imet  a'cnvolcront  t 
Ouu  un  myatéricnx  ailence. 
0«M  4«  bookran  m  gétrinuit  i 

Et  ai  le  aort  garde  on  aourirc 
Vont  certains  fsvoria  qu'il  aert. 
A  c4té  des  eoura  en  d<lire. 
Combien  d'antrea  auront  aouffert  ! 

Partea,  partes,  cher  peuple  heureux, 
Sana  trop  regarder  en  arriére. 
Car  votre  chant  toujours  Joyeux 
Deviendrait  une  plainte  amire. 


Puia,  voua 
Avec  pinaicnra  antrea  chanaons. 
Que  voua  rueneillerts  en  route 
Ftour  bercer  nos  illusiona. 


• 

•    • 

• 


VnBêrt 


Pour  U  eontonrt  d*  Gaétan». 

r«i  r«*^  pwr  ««,  dw,  d'an  étemel  prim„mp, 
Awc  wi  «rfdl  d-o,  énnnt  U  colUn*. 
Ou  ««  alk»..  .o«^t  lonque  le  Jour  ^incKn*. 
Tort  te»,  eontcmplw  ]«.  décHw  fcto,««,. 

Sur  te  riaat  pbtaaa  «m  le  «éaitL  domi», 
A  ro«l«  de.  ,te«,  pj„  ^„  »tle.i«<««. 

Non.  j  ferioM  Utir  A  1^.         .  du  t,mp* 
U«  MOe  au  bonhcnr,  à  l'extm  rfwiM  / 

Noa.  rerrioM  U  de.  «n.  défiler  i'heurw»  ««,„  • 
Seul  te  brirfl  de.  nid.  trouMer.it  te  MiUnc,  ' 
D«  et  tf*.  doux  .élour  borné  dut.  m  dùMiNr* 


»-  «-ter.  «eurirriet  «n.  cr.l«dre  te.  rHours 
D- ^  ««M.  dWomne.  et  notre  «nour  .m-...,, 
WptJf  «»  set  Edm,  r^ronn«r.jt..,  timjourt } 


l'EnTpl  de  OftbrieUt 


A  Madame  Chas.  P.  Lalomd*. 


Où  va  donc  ce  touMe  d'tmoar, 
Sourte  parfam«  d'innocence, 
QnitUnt  ce  terrestre  séjour 
Dans   un    mjratéricux   «ilence  ? 

Où  va  donc  m  perdre  i  jamaia. 
Cette  ftme  timide  «t  Kgire, 
Ne   laiiMnt   d'elle  que   regreta 
Dan»   le   cceur   briaé   d'une   mire  ? 

Ah  !  sons  les  Toâtes  «temellca. 
Dan»  c«  lieu   brillant  de  splendeur. 
Il  se  fit  un  déploiement  d'ailes 
te»  ange»  réclamaient  leur  «our. 

Mai»  quand  Dieu  permit  de  cueillir 
Cette  irae-seeur,  fleur  de  mystère, 
A  leur  séraphique  déair 
Répondit  un  sanglot  sur  terre. 

L'ange,  de  cet  ordre  chargé. 
Cherchant  une  Irae,  la  plus  belle. 
Dan*  sa  prière  a  murmuré 
Le  nom  béni  de  GABRIBLLB. 


a«7uiu,  PftpiUont  0t  Tlmm 


A  tinttmtion  d'un*  /gunt  M». 


1 

il 


"il!! 

1 


Le»  flmn  s'effraient  des  dou  rayons 
Oui  smUent  raeherdier  leur  ombre. 
El  c'cM  !•  faute  aux  papillons 
tW  '        font  nn  destin  trop  sombt«. 

Pourtant,  si  les  uns  sont  nédianU 
Et  les  froissent  par  pun  caprices, 
Us  autres,  tonjoun  bienfaisants, 
N«  leur  apportent  que  délices. 

Car  si  le  papiBon  meu.trit 
La  fleur  sous  sa  feinte  caresse. 
Le  doux  rayon  tonjonra  sourit 
A  l'snour  pur,  i  la  tendresse. 

Es-tu  rayon  ou  papillon  ? 
Es>tn  lumiira  ou  luciole  ? 
Toi,  dont  je  veux  savoir  le  nom 
Tant  je  redoute  un  dieu  frivole. 

Papillon  I  fuis-moi.  je  u  crains  I 
Jo  me  soustrais  i  ton  empire. 
Je  trouire  tes  charmes  trop  vains 
Pour  leur  aceorder  un  sourire. 

Rayon  t  toi  qui  fais  de  vèloim 
Le  rCve  d'une  Stmitin 
A  toi  d'illumitter  toujours 
Son  Idéal...  afln  qu'U  vive  I 


Vm  Petite  8ottT«iiin 


Ib  MM  li.  tout  TiTuu.  mn  plaa  dicn  MUTtaira. 
Ils  sont  là  TtUg^U  •»  fond  de  len,  d«.euf«. 
Coffret  aux  vie»  chiffou  de  leireto.  de  pleitir. 
Otil  font  qu'en  le*  Tejrwit.  l'on  sourit  ou  l'on  pleui^ 

Relique.  I  doux  triton  I  que  ditCf-Tou*  tout  Imw 
A  Im  femme  qui  «onge  et  prè.  de  wu  aoupii*  ? 
Des  mote  mystérieux  qui  ne  s'expriment  pas. 
Mil.  proToquent  toujours  une  larme,  un  sourira. 


Vous  dites  qu'ici  bw,  tout  se  chante  en  douleur. 
Qo*  le  plus  beau  rêve  est  une  pure  foUe, 
Un  mirage  trompeur,  et  que  de  notre  o«ur 
Tombe  l'illusion,  même  la  plus  chérie. 

Vous  êtes  li  vivants,  mes  tendre»  souvenir*. 
Je  veux  vous  eontemider,  pieux  débris  que  j'aime^ 
Vieux  chiffons  tout  remplis  de  regrets,  de  plaisir*. 
En  chacun.  Je  retrouve  une  part  de  moi-même  ! 


ABotrtI 


II, 


m  ;' 


p 


l'i 

I 

II 

li 


Vtm*  de  U  Pétrit  a  pinétri  notre  ftne. 
Et  son  ctmr  par  tea  ehanu  a  fait  ribrer  noa  coura, 
O  poète  breton  I  De  ton  souffle  de  flamne 
S'échafpent  en  t       v  as*  exqniaes  aentenra. 

Tooa  d<ji.  noua  l'ainiona  ce  paya  qui  feat  cher, 
A*ee  aa  lande  rerte  et  aea  rudea  montagnca. 
Sea  granita  ta«  Tut<a  et  aon  étrange  mer 
Oui  aanglote  toujonra  le  deuil  de  ma  eempacnea. 

ComUen  noua  aimerona  les  contes  dca  lita-ctoa, 
Lea  légendea  dea  vieux  de  U  e6te  bretonne. 
Noua  aimerona  bien  plua  ce  fier  peuple  en  sabots 
Que  ta  chanaon  noua  dit  avoir  l'ftme  si  bonne  I 

Delà,  tu  Teux  partir  I  —  Arec  profond  regret 
Noua  Terrons  s'éloigner  de  la  France  nonvdle 
U  barde  très  gaulois,  la  fileuae  au  rouet 
Dont  le  charme  enchanteur  rend  'on  «um  plua  beUc. 

O  ta  douce  Bretagne  on  l'on  chante,  ou  l'on  prie  I 
n  te  tarde  revoir  le  cher  aol  de  Port-Kanc. 
Son  clocher  et  aea  rocs  embeUiasant  ta  vie 
Avec  les  bravea  gens  que  ton  cœur  aime  tant  f 


»» 


iri. 


flBVRS  SAUVAGMt 


•r 


>«*  •  i'érov-  .fa-  ^„  p«H.  .b.«,e. 
Cjr  c«  bto.  ^  -«".  I-  »«.«  roi,  Wb««. 

Pwt4ti«.  «t  H  tu  T..  à  I.  C6te  V*mvTé 
S^  Aa«.  u  ««  ,«.,11,  «.  «ot«  p«„.^ 

Tn»  t«t.  wu.  vutàftt  ,u  p,„  de  StVye, 
H-»  l'dr  d«  ^onc  I  A  "  TI.Ch«.oa„j«.  " 
■  Vo«.  p.rTl«d«»t  «,co,  l«  p.rf„„  d.  «»  rWe. 


n< 


Ulhm  im  Unm 


'  ntmrtr  «m  é^ur.  pUww  ttt  »m 


(Haw). 


MaMtinc.  «erM<«  an   pM  da  Mial  liktl. 
PrtaiMMitt.  4»trdM  y  «tmit  ca  aUcM* 
Dm  tonMs  d«  dealrar.   Ct  laagM*  aiMt 
ToMcha  b  DMa   Maître  cspiraat   da   irKwwiai. 


'If; 
ii;li! 


So«  Aaa  «■   fut  énae  «t  tmiva  la  accrat 
Da  conaolar  laa  coMra,   aa  tronvaal  d'aapdraaea 
Ou'aa  Lui  aenl  ct  ta  Croix.    O  lalutaira  affct 
Da  te  pit»  d'un  Oicti  qoi  vit  catu  aavffraaea  I 


.1'!"; 


■  iii 


Alora,  aa  rappelant  qne  te  famata  eut  pmir  lot 
U  faiUcaac  at  Ica  pleura.   Il  Mnit  le  aanglot. 
n  mit  da  te  douoenr  dana  ce  vrai  dom  étt  Itmmtt. 

Et  l'Ina  au  dcl  obaeur  a'^cteira  du  pardon. 
C'était  apria  te  pluie  un  effet  da  rayon. 
Tout  cerur  qui  ae  déchire  en  aa«oar«  laa 


■■'in 


Oaloidrier 


U  »k««  eaitlidricr  a  fait  place  au  nouvtan. 
Car  de  U  Miiit  daa  t««p«  «ait  une  aube  MiiTella, 
Bt  laa  prtaicn  rajrom  brillcm  sur  le  berecau 
De  l'aaiife  au  matia.  qui  *etrt  puraitre  belle. 

Toi.  dont  le  aa«l  aspect  perte  a  noiia  recueillir, 
JoU  caleadrier  à  la  tee  parare. 
OmI  eai  donc  ton  accret  ?  Et  ces  Jovn  i  venir 
IMvenMIa  donc  changer  l'homuM  arec  la  natnre  ? 

Ua  arbres  an  pHnttmp»  donneront  leur  fenillagc, 
Dm»  les  nids   reverdit   le*  olManx   reviendront. 
DaM  les  bois,  dans  les  pris,  vibrera  leur  ramace. 
Insondanta  conunc  cnx.  Ica  enfiua*  eiMmttront 

A  l'M.  le  soleil  an  ciel  bien  qui  rayonne 
Rfehanffera  la  terre  et  Ica  fleurs  rougiront 
Sons  cet  ardent  baiser  ;  si  U  saison  est  bonne 
Pour  tous  les  amoureux.  Ut  MUt  Mûriront. 


A  l'maomm*  doré,  se  courberont  les  branches. 
I.CS  feniOes  en  nwurant  des  arbtes  tomberont. 
U  dei  liera  plus  gris,  les  nuits  seront  plus  Manches, 
Et  contemplant  les  fruits,  /m  mirt*  tomgtront. 


PLMVKS  S4VVAGM» 


?•«•  vumé  rkUn  Vki^,  «  »  -1^  «eUtMta, 
U  froM  glaem  tmrt,  Im  oadts  m  talraat. 
Mais  .«  fo«|  dM  tJ«,  OMUf,  nm  loufM  bcilMt. 
N«  turait  rtfroMlr.  Ut  vmlki  pUmnrtnt 


VooMd'Or. 


i««w  MtfMM  à  4*i  vMtt0tdt^mù. 


vl  n 


Bfafa  kt  emn  aimaatt  qu'un  noud  net*  rtMen* 
Au  début  d«  leur  Tk  I  n.  Tont  hwwx  rar  tmt 
8pu«  I«  regwd  d«  Dî«u,  l'un  pour  l'antre,  ua  tréM>r  I 
Et  leur  amour  bi«n  mar  rayonne  ans  Nocet  d'Or. 


il  il! 


Mftttd'ABgt 


4  Um4*m»  T»/».  BtmréHm. 


n  .«t  ItT*  IKW,  T0«  „  Je  pw,  d,  to«ff««et 
Ou  ^  .^  pW  «„  !•«««  douta.,. 
C.  «on-  i««,  .  w  ^  e»„,  ,.^^^ 
D«  «»lf  à  ta  ■««  „„,  ^^  ^  ^^^^ 

0««  T0«.  .ye.  «wfcrt  d«  «e  bn..,».  «p,„  , 
Du  Prtit  cMrubia  u  i^vd  «  ||«pide, 
ÏW  d«  «««  «xi««e.  .^,  pri.  «,e  part 
«»  ««ont  il  rtMe  Mtas  1  .»  ,ri.,e  b«c«„  ^j,  i 

Ua  pur  «t  Miiit  «tpoir  e*l««  ta  pei.«  mit* 
O-  ^  Dhu  l«  ptac  «  „„  h„^,  ^^,„ 
F^uoi  lui  pré««,  «,to*  ««d,  tpM^r* 
I^r^m*  de.  churia.  quou  eueill*  clwque  jour  ? 

Ne  ngKttei  donc  plu.  m  pr<Miiee  ti  ch«re 
Sur  e«t.  4»e  d'élite,  .h  .  po«,„ooi  un,  pta„'r„  f 
Heureux  Vé.re  innocent  qui  n'.  vu  ^e  ..  «*r, 
«t  .endort  pour  toujour.  mu.  mu  eb».te  tai.er  | 


J IP 

II 


Uéalei  SymptthiM 


Un  jo«r,  le  R«ve  ailé  pUnant  dans  le  ciel  bleu. 
Tout  comme  un  libre  oiseau  qui  dédaigne  la  terre. 
Sonieait  dans  aon  envol  au   long  regard  de  feu 
Dea,<toJlei  du  soir  le  voilant  de  myatère. 

I.e  bonheur,  penaait-il,  doit  ae  trouver  jd, 
Dan.  ce  ttellaire  Eden,  d'où  a'écha|>pe  U  flMnme. 
L»  clarté,  la  cbaleur,   le  rayon  adouci, 
Qui  pénétre  le  cœur,  émeut  l'eaprit  et  Vlmt 


llii 


Et  dana  l'immenae  éther  où  te  déploient  met  ailea. 
DM»a  ce  vol  aérien  où  flottent  mes  désira, 
U  aouffle  de  ma  vie  aux  sphérea  étemeHea 
Poir?  en  hommage  *  Dieu  met  chanta  «t  met  aonpira. 

Je  ne  descendrai  plus  dans  ce  pays  des  fleurs 
Où  le*  papillons  foua  chagrinent  Unt  lea  rotes. 
Let  perles  de  l'axur  ne  troublent  paa  lea  coeurs 
Et  let  rayont  du  del  ont  la  pitié  des  chotea. 


PLBURS  SAUl^ACES 


n 


Ainil  pensait  1«  Rêve  tnirré  de  (Mlices, 
OiMad  Mudain  de  U  terre,  il  monu  des  sangloU  ; 
Et  CCS  bruits  douloureux  étaient  sans  artifices, 
L'amertume  d'une  flme  en  dibordait  à  flots. 


Le   Rêve  n'y  tint  plus,  et   vers  cette  souffrance 
II  dirigea  son  vol.    Quittant  U  l'idéal 
Et  ses  charmes  divins,  vers  la  voix  il  s'élance. 
Oubliant   un   moment   le  monde  sidéral. 


DsM  an  buisson  fleuri  que  longe  un  sentier  vert 
Errait  seule  en  pleurant  la  Douleur  éperdue  ; 
EUe  avait  fui  te  foule  et  libre  en  ce  désert 
Confiait  aux  êchoa  sa  peine  contenue. 


La  solitude  est  chère  A  qui  voudrait  pleurer  ; 
Les  regards  indiscrète  intimident  les  larmes. 
Sur  un  frêle  rameau  que  le  vent  fait  trembler. 
Les  gouttes  de  cristal  ont  tout  l'attrait  des  charmes. 


La  triste  inconsolée,  entière  &  son  chagrin. 
Goûtait  peu  la  nature  et  son  gai  paysage. 
Car  pour  elle  les  fleurs  n'avaient  plus  de  parfum 
Et  les  oiseaux  des  nids  n'avaient  plus  de  ramage. 


PLBVRS  SAUVAGBS 


Seule,  1.  brue  tiidc  en  c«*.«„t  .o„  f^^, 
«etrouv.it  d«.  «.n  âme  un  écho  de  «  pW»... 
Et  le.  feu.»*,  tout  b«  mêUient  leurs  doux  fripon. 
Aux  émoi,  vioteau  dont  elle  était  étreinte., 


U  Rêve  .jnnprthique  i  k  p,uvre  Douleur. 
Sunpnt  en  «oupirtnt.  I»  toucha  de  wn  aile 
Un  colloque  «xpaadf  et  de  vibrante  ardeilr 
U»  enivra  d'amour  et  LUI  fut  épris  i'BLLB 


Et.  depuis  lors,  on  voit  dans  toute  solitude 
Que  le  Rêve  exilé  recherche  trirttment 
Une  nymphe  «.ngeuae  ;  Et  s.  morne  attitude 
Dit  que  c'est  U  Douleur  qui  l'appeUe  et  l'attend. 


• 


*, 
•ons 


lùdePtqnM 


A»D,t*à  Modmm»  CamilU  BtrwUr. 


An  doiu  jardin  d«  tm  amoun. 
Deux  beaux  lu  araient  pria  raciiic, 
!>««  «■  du  plua  brillant  vcloun 
Batançaieat  leur  griot  ctUne 

Voa  aoim  déUcata.  careaaanta, 
D««ieat  «ard.,  Toa   cb«r«.  plante^ 
Horticnlteun.  aéMa.  ainanti. 
Contre  Ica  rafaict  méchantes. 

Pour  l'une,  la  brwe  (lacée 
Hélaa  !    rendit   vos   efforts   vains  ; 
Et  sa  blancheur  immaculée 
Craignit  le  contact   des   humaina. 


Pour  l'autre,  un  brasier  effroyaUe 
En  un  consumant  tourbillon. 
Pit  «n  ua  jour  inoubliable 
Cna  beau  lia,  un  lambara 


B\\ 


FLBVRS  SAUVAGES 


Du*  na  rayon  d'anbe  paacale, 
!>•  touffe  d'Adiae  aoata. 
Et  aa  corolla  virginale 
Soua  vot  diauda  baiien  ae  fana. 

ïl>«rt«,  la  fleur  de  martyre. 
S'en  alla  parfumer  lea  deux 
A  l'heure  ou  le  luth  e'  la  lyre 
Pm»   PIquea   préparaient   leura   jeux. 


Im  célcftea  allelniaa 
Ont  donc  de.  «Uepo.  étranget, 
P*j«me  lea  beaux  lia  d'ici-hae 
Sa  briaent  aux  accents  des  anges. 

An  paya  des  flenrs  immortelles 
Vos  lis  pnetU,  toujours  brillants. 
Verseront  en   faveurs   nouvdlca 
Un  parfum  dans  vos  cmuia  aalgnant^ 


lillIS!! 


ir 

m 


♦o*o*o*o*o*o4o*o*o4o*o*o*o*o»o* 


P»7Mge  d«  Velovn 


A  m*t  fartntt  *t  €mii  4«  VamdnnU. 


n  ctt  un  coin  charmant,  i  nul  antf«  pucil. 
Oui  produit  sur  mon  cœur  un  «Set  de  aoleil. 
Otwnd  me*  regu^  rarii  ont  cette  hcureuM  chance 
De  l'aller  contempler  aux  Uenx  de  mon  enfance 
C'e«  une  pointe  fière  au  site  merràHeux 
Qni  voit  luire  à  midi  troia  clochers  glorieux, 
A  tes  pieds,  un  beau  lac  pleure,  chante  ou  soupire, 
En  déroulant  ses  flou  vers  le  point  qui  l'attire. 
Tel  un  poète  aimant  qui  promeus,  rêveur. 
Un  amour  incompris  qui  torture  son  ceeur. 
Bt  je  vais  tous  les  ans  revoir  U  pointe-reine 
Dont  U  beauti  m'émeut  dans  sa  grandeur  sereine 
Un  groupe  de  vieux  pins,  vainqueurs  d'i«>res  autans. 
Dressent  près  du  chemin  leur»  faites  triomphants  ; 
De  leurs  rameaux  émane  un  parfum  balsamique 
Oui  porté  par  le  vent  semble  un  encens  mystique 
On  communie  alors  aux  purs  baisers  du  del 
Prodigués  i  la  terre  ft  ces  banquets  de  mid. 
Et  notre  idéal  monte  en  cet  endroit  de  rêve  ; 
«us  haut  que  le  del  bien  dirjonnent  il  s'élève. 
An  royal  Créateur  de  ce  lien  favori. 


PLBVRS  SAUVAGBS 


\\{, 


n- 


m 

II 


Ito.  «Jr—  tout  bu  «,„  p,„  ^^^ 
Je  voudrai.  Wvre  «.«,«„  ^„,. 
Dun.  n.h.re  belte,   he«^.e  «c]u«te««e, 
0«.  d-e  no.  *«!«.„  «  colo«at  no.  jo„„ 
Du  ,.«  d.  I.«p<,^  ^  .^^  ,^  ^,^^^ 

Btnoa  lo.„  du  doch.r  où  «.„„.  ^  u^^^ 
N  j,  tou.  .e.  .ouci.  d««  le  p„d  u,  p^,„,. 
Oui  nou.  «„.,t.  q„.„d  „ê„e.  .y.„t  «  He  .u  fond  ■ 

Ufa  du  «,„rte  méchant  qui  nou.  le.  décolore 
Pu.»  .endormir  un  iour  .u  doux  ch«t  d-  oimux 
O-J  bercent  leur.  «nour.  à  l'ombre  de.  nune««. 

AJheure  où  le  .OW,  deacend  d«„  rorb.  ro« 
Derrière  le.  «ont.  bleu,  quwd  .«endort  toute  ehote 
Sur  l'oreiller  divin.    Moi  /e  trouve  idéU 
Ce  ioH  coin  d'Çden  :  1.  Pointe  Cyarul  I  (V.udreuii,. 


I 

11 
m 


« 
• 


♦^^♦^^♦*>»<>»<>»<>»o»o4o»o»o»o^o^<v>^ 


9iir  l'Eau 


U  bUac  batMtt  vofMit  «ur  le  fleuve  royrf. 

Gracieux  comme  un  cjgne, 
Sm  coque  ai  j(riie  au  mouvement  <tal 

Bravait  l'onde  maligne. 


Ver.  l'horiton  lointain,  l'aitre  d'or  avait  fui. 

Jetant  ses  diaprurea 
Sur  lea  plaines,  le.  monu  à  l'aapect  infini. 

Oan.  toutes  le.  ramure 


U  pénombre  déjà,  wr  le  flot  en  éveil 
Répandait  Km  mjrMèic, 

U  nature  Mmblait  préparer  wn  MNameU 
Gn  diMat  h  prière. 


Dmis  l'abîme  entr'ouvert.  il  me  Mmblait  entendra 

ta  Sirène  du  Mal, 
Se.  appel.  .édniMnt..  m  voix  qui  se  fait  tendre. 

Son  trionqthe  final- 


PLaURS  SAUVACaS 


(M,  k  MMir  MM  appnJ  roulant  duu  le  aoir  lonffr* 

Périrait  rtrcment, 
SI  Dieu  n'était  pa»  li  pré»  de  l'ftme  qoi  .«uffre 

Pour  l'aider  doncemcnt 


Puto  Je  penaait  encore  :  Et  notre  volonté. 

Quelle  cet  donc  ae  faibleeae  ? 
Qi>»ad  il  a'agit  de  l'ime  et  de  l'éternité 

Phia  crande  eat  aa  détreaae  I 

O  Diw  I  déliTm-nous  du  péril  qui  faaeiar, 
Da  aea  appâu  troapenra. 

Et  aauves  dn  naufraie  i  votre  voix  divine 
Noa  ftmea  et  nw  eorara  I 


• 


A  Benz 

A  un*  «BM. 

à  l'oocasioa  d«  Ma  nariai*. 


hm  vaifHincan  da  U  via 

Sont  eeu 
Qn'nn  ttndrt  dulnon   lie 

A  deux. 


Il*  aont  par  tympathi* 

Heureux, 
Leur  amour  ett  folie 

A  deux. 

Car  tout  cat  ambroiaie 

Pour  eux, 
Leur  bonheur  a'édifie 

A  deux. 

Point  de  mélancolie 

Ches  eux. 
Quand  oa  aime,  on  oublie 

A  deux. 


fe 


PLnVRS  SAVVAGBt 


Ih  vont  bravant  l'cnvit 

Joyeuxk 
ta  monde,  on  t'en  aoucia, 

A  daux. 


Un  nid-chote  eli<rie 

Par  ceux 
Qui  partaient  U  We 

A  daox. 


Et  l'on  trouve  jolie 

Et  miens, 
U  chambrctte  embellie 

A  deux. 


t'âma  A  l'autre  Ama  unie 

I>ottx  ncrad  I 
Exiateaca  ravie^ 

A  deux. 


Cœnr  i  cour  qui  a'allie 

T«U   vaux 
Sont  une  garantie 

A  deux. 


O  Joie  épanouie 
Aux   lieux 
O»  l'on  Te  remercie 
A  deax. 


PLMUnS  SAVVACat 


IM»  ta  mais  btei« 

Sur  tux, 
Koi  d'Amour,  on  t'tn  prie, 

A  deux. 


Pult  i  l'heurt  iaftnic 

Dea  deux, 
Teada  ua«  main  amia 

Aux  deux  I 


>f- 


u  î 
•li; 


^»  Dr  L.  H.  Roy.  Lowtlt  Mnu. 


K?  lil^  *  «y«*«  ou  ••épMch.  ton  «wr. 
Mont  Mt  rértr  de  gloire  au  front  d«  m.  «t^. 

T^T-Î!?    •■'•*'«*«  «OM  mélodim.  ?      ^^^ 
0«.U  «Un.  en  ton  «Mor  W..,  «  gx^^i^^rT 

P«W  d«.  le  cW  bleu,  du.  l'ondeTu!  r.««. 
Au*  lèvre,  de  I.  nul,,  de  I.  luw  pkl^  *  '"^ 
Ou«d  d..c«.d  .ur  le.  boU  le  .Oprofo«I. 

U.  étorfe.  d-.r,«,t  „.„,  doucement  ^S 
T«t  tu  «'entrln^,  heut.  d«..  ton  î^^  UrdL 
Jeout.  «'«-h.  dit  le.  Tofai  de  I.  «iture. 

vote  de  1  âme  ou  .'entend  U  roix  de  Dieu.  «„.  ^it. 

V«fll«  ouïr  U  voix  p,.j«  j. 

Oui  vou.  dit  :  J'4i  goûté.    ViTtlT^iSo 


•©♦ 


UVoizdMPiM 


A  rimttnH^  4t  M*tdtm»ùtlUt  B.  e$  A.  BoMri»»»Qrg. 


Stmvmir  d'uac  vilMgUturt  i  Dorio». 


Ua  vieux  pim  d«  llte  «aeliuit4« 
Ont  tttdotkni  biaa  des  rtfniiu, 
D'aeeerd  «vw  la  gmt  aiM*. 
lyaesard  itw  I«  ocran  houiat. 


ChanlM,  chaatei.  vieux  pins  I 
NotM  Mea  not  ttndnaict. 
Avee  dM  aott  divins 
Ckaatei  nos  «llégrwscs. 


4 


Ja»  Tictix  pfais  de  llle  eachaaMe 
Ont  r<p4ti  les  doux  propos 
Des  •mourenx  sous  la  feuilUe, 
Les  pins  sont  d'indiscrets  jdios. 


Parles,  parles,  vieux  pins  I 
Chantcs-nous  ce  rarnsge. 
Pour  les  plus  douces  fins 
Livres-aotts  leur  tangsge 


II 


fil. 


^1 


if, 
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PLEURS SAUVAGBS 


!.«•  Tïciuc  pins  de  l'Ue  enchantée 
Ont  tcupiri  bien  des  regreti. 
Vibrant  la  note  inconioMe 
lia  ont  trahi  de  chet    aecreta. 


Pleurei,   pleurez,   vieux   pina  i 
Sympathiques   aux  grèves. 
Sanglotes  nos  chagrins, 
I<e   trépas   de    nos    rêves. 


Les  vieux  pins  de  l'ile  enchantée 
Ont  caressé  bien  des  espoirs, 
I,eur  sainte  prière  embaumée 
A  au  ranimer  les  devoirs. 


1*1!  I 


Pries,   pries,   vieux  pins  i 
Modulez  nos  croyancea, 
Dieu  bénit  les  destins. 
Berces  nos   espérances  I 


♦o»o»o*o»o»o»o*o»o»o»o»o»o»o»o» 


Le  Farfnm  de  Orand  Prix 


Didiét  à  Madflrin*  d*  "  La  Paint  ". 

DU,  Madeleine  aimante,  est-ce  l'acte  si  doux 
De  verser  sur  le   Christ  de  tris  purs  aromates. 
Qui  te  valut  i  toi,  pauvre  cible  &  courroux, 
Le  "  regard  "  qui  ravit  tant  d'âmea  délicates  ? 

Quand  ton  vase  en  albâtre  eut  vidé  sa  richesse 
Sur  la  tête  du  Maitre,  en  causant  tant  d'émoi, 
PaBait-il  cncor  plus  pour  gagner  sa  tendresae  ? 
Etait-il  suffisant  ce  tribut  de  U  foi  ? 

Au  Rabboni  d'amour,  il  fallait  davantage 
Pour  l'indiner  vers  toi.   Pour  l'oubli  du  passé 
n  fallait  à  Jésus  un  ravissant  hommage, 
Toa  repentir  trouva  le  don  d'un  coeur  brisé. 


Des  flancs  ouverts  de  l'urne  un  parfum  d'un  grand  prix 
Monta  comme  un  encens  d'une  douceur  exquise 
Ve       •  plus  grand  des  cœurs  t  Ton  amour  fut  comprit 
O  Itdune  I  et  par  ces  mot*  ta  place  fut  conquise. 
"  Beaucoup  lui  sera  pardonné 
Pa  •  e  qu'elle  a  beaucoup  aimé  ". 


II'   'f:i^ 
fi 

l; 


Sonnet 


A    "  quelqu'un  ". 


Je  ne  .di.  ,„-„„.  „.^„^  ^  ,.^ 

J  «  connu  W.  festin,  de  «.ici,  «  de  TZ 
^*  «i  je  prend*  ma  part  d»  .^i.-    .. 

r>.  t  ««vore  noa  ccrun. 

nv,b«  en  notre  voix.  Hécate  en  „„.p7«r., 
»e  l'«i«te.  voua  .ve,  rétonn«,te  envergure 
Ce  ,u,  rend  le,  „i.e.„  fier,  et  fort..  . W.ou.  , 

M.  plume  e.t  un  duvet,  la  vôtre  e.t  une  armure 
S^-«.comprene,..artdecenel^ep„re  "• 

0«e«l.M„.ede.Ver..,uen-ét..vou....  p,„. 

[doux  r 


A  la  Beine  dn  Frintempi 


Ton.  IM  parfum,  de  Mai  mêlent  1. ..-  odeur  brive 
Aux  effluve,  du  CW  qui  nous  font  treMwUir. 
Veri  ton  trdne  d'awr  notre  regard  .'élère. 
Douce  Vierge  royale,  et  te  voit  noua  bénir. 

Lwse  monter  ver.  Toi  notr«  myrtique  rêve 
En  ce.  jours  de  Mieil,  d'ardeur  et  de  désir  ' 
U  renouveau  du  cœur,  c'est  la  veraale  .i've 
Qui  féconde  notre  toe  et  la  fait  refleurir. 

I^  tempête,  ont  fui  devant  ton  bel  empire. 

Ton  .uave  regard  et  ton  divin  sourire 

Ont  rejeuni  la  terre,  6  Reine  du  Printemps  I 

Tourne  ver.  nous  te.  yeux,  doux  rayon,  de  l'au«,e  I 
Pour  vaincre  de  nos  ccur.  le  froid  qui  régne  encore 
Mère  I  à  nous  le  baiser  qui  cbasse  tous  le.  vent.  ! 


Ï^Wame  de  Cliamplam 


(TnctMtenair»  de  Québec), 
^nqnt  et  fier  marin  h-i-^    - 

Ne  wn««,t  qu'aux  .i^'^'^~'  "»*«  «««^ 

Une  fenune.  nne  ^Lt    .  J^7'""*  °°«v««ux. 

g  «.inte.  £„!.  ^4":;  £^^,";'ï«^•*•  «»"»  beaux. 

fn  «>«pir«t  longtLp^  dVT3 JlJ'*^'' 
A  donner  libre  •««,  .^  "«««Perance 

D'une  âme  «éné«^     ^^  •"*  *»»«»• 

«oe  perle,  eancUsMit  att  dons  | 

^^i^"^^-'  -.:T'  '«  fid«e. 
A  tr,»er.  U  foSlT'   •?'*"''"»'•*•  •»   bien. 

UO«£:-,\ïï~-'^««die. 

U.  fil.  de.  PfLtr^^tit  d?!r"' 
A-Compei^-t-euTdu^S-ir. 


la  TIte  et  le  Ccenr 


Moi,  dh  la  Tête  fi*re.  i  mon  «point  i'.uiai 
Tou.  te,  tnùt.  lumineux  de,  mv«u  «  d«  «„,. 
Tou,  1«  «te,  d'écl.t  qui  m«q„é,eni  1^  î^.    "^ 
D'un  «lion  glorieux  .n  p.r  eux.  ie  v«ncrï7 

Et  te  C«ur  aimant  dit  :  Pour  mon  .upoort.  i'.ur.S 

Ije  tang  pur  de,  martyr,  et  tombant  ku,  le,  w«e. 
Une  Chair  «lorabte  et  par  eux.  je  vaiiï^  |       "^ 

ure"î^"L''i"^"*'  '""O"'»"*"  ««  detax  tomba 
Une  femme  «perdue  et  pouHant  dana  m  chute 
Un  long  cri  douloureux  paralyunt  la  "tte. 
Un  en  doux  et  profond...  et  te  Coeur  l'emporta. 


Bnvoi 

Si  faette  i  garder  de  te  titt  et  du  eo*ur. 

LTÎriJn.'  'î*"i'.'*»'«'  «  «t  *  ion  honneur 
U  tnomphe  du  Roi  qui  ,1  puimmment  Wbre  I 


Bi  ' 


Ia  mort  du  Poète 


^  h  mémoir,  i,  LouU  Frécktt,. 

«.  «.«çaé  to»  toe  avec  l.u„  don.  de  foi.     "^ 
^tend^Me  à  U  gloire  .  prodigui  c«  cho.e. 

U  N.Uon  en  d«.il  voit  ,„r  ,..  lévw.  do*. 
Expier  te.  do«  dunt.  de  «»  poéte-^I , 
U  N«„«  en  «nie.  .v«t  ,„e  tu  repo... 
0««d  tu  briu.  ton  «le,  .  «ngtoté  .ur  toi.  (,) 

Te.  accent,  k  «,nt  tu..  m«.  u  .ubltae  lyre 
Aux  heure,  de  triomphe,  .ux  Jour.  d'«iver.ité. 

Ton  nom  hrUle  .u  «Wl  de  rimmortalité  .     i»^  . 


-^t^r.;2:ssr.^-^'ï^vji.r'-' 


«^•<S>*<S>«€>«€>«^«€>»<S>««>«€>.€)«®««>.«>.^^ 


Les  Ombres 


ler  NoTtmbre. 


Didiét  à  ma  mèri. 


Ombw»  I  que  nous  voyou  errer  dans  U  demeim 
Où  j«dU  vous  goûtiez  le  doux  bonheur  d'aimer, 
Revenez,  revenez,  en  ces  jours  où  l'on  pleure. 
Ecouter  nos  propos  i  l'ombrt  du  foytr. 

Ombres  I  que  nous  voyons  Botter  dans  les  ténibres. 
I^  soirs  où  tout  se  tait,  quand  le  vent  seul  gémit. 
Revenez,  revenez,  et  dans  vos  chants  funèbres. 
Ditesnous  vos  secreu,  i  Vombr*  de  la  nuit. 

Ombres  I  que  nous  voyons  planer  sur  nos  misires. 
Nos  ennuis,  nos  chagrins,  nos  regrets,  nos  douleurs. 
Revenez,  revenez,  nos  pleurs  sont  des  prières. 
Car  l'oubli  ne  croit  point  i  l'ombre  de  nos  coeurs. 

Ombres  I  que  nous  voyons  s'agiter  et  se  plaindre 
A  travers  les  cyprès,  je  reconnais  vos  voix  I 
Revenez,  revenez,  qu'ai  riez-vous  donc  i  craindre 
Chers  hâtes  de  la  tombe  &  l'ombre  de  ta  Croix  t 

Ombres  I  que  nous  aimons,  vous  revenez  sur  terre 
Réclamer  de  nos  cours  un  tribut  immortel. 
Montez,  montez,  dès  lors,  vers  le  Dieu  de  Lumière 
Vivre  une  éternité  i  l'omibre  du  beau  Ciel  I 


Coupeawtioit 


»~  •"  .  c  ett  ma  vivante  loi. 

t«.r.  Pein«  avant  to„r!e.  «^    ^,'^""- 
"»ï  tout,  ]ea  pnant  de  a'aider. 

«  façonna  le.  ««,«.  invenu  ta  pa„,e 

Et  pour  mieux  comoenaer  l>  p«-„ 

"  ta  Douceur,  aux  homme,  la  Bonté  I 


• 
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Im  lettres 


a--  .-ex-it.  P-foi.  u'o,Ï^;r^;"  """"""• 


On  p«.t  b.«.  en  p.rl„.  p„i„„,  ^.^^ 

Pour  .««  lettre.  d'ITaire.  U  en  e..  du  dW 

BaUeU  écriu  u  „^».  ^^  ^^^^        J^»". 


•^iTl    •^"**  "'"'•  '""*  **  "«•  '»»««•  chose.. 
0«on  .te,  .«  ,e«  léger.  «.  t«p  «^„  p,^ 


::fi 


PLBUnS  SAUVACaS 


On  dit  A  bien  qu'on  «ime.  on  croit  ponroir  l'éerirt. 
SI  l'imo  dM  %ntitt%  est  vraiment  le  Mcrtt. 
Tout  les  «ecm.  d«  Tâme,  «h  I  pourquoi  don^  |«.  dire  ? 
M.I.  le  cour  est  .:  fou  qu'on  le  voudrait  muet. 


U  d^lWeu,  refrain  dC.  Vieille  «o««.c. 
E«  érft  .ur  no.  front..  ««  écrit  d«u  .o.  t«» 
Son  d*,^qu.  en  principe  ^  de  df  n.":^: 
B-riné  d«.  no.  ««„  ^  ,.^^,^  ^  ^^ 


»    • 


iMBnines 


(A  Mùémmt  Chu  W.  DuekM) 


Sowvtnir  d'un*  tMemriiom  à  Rigmd. 

f  «"^«"-t  à  deux  r.ir  pur  d.  „  c«„p^ 
No».  .,ion.  en.  tout  roi,  du  riU...  chwnunt  ' 

Nou.  p^iioa.  du  p„.<.  d.  no.  cher.  «.„venlt 
D*  -..r.  enf^ce  he«r«ue  et  de  .«  doux  pW.i„  . 
Et  notre  intùnit*  Wuit  c.u.e  commune 
De  a«  .oud.  préeeat^  de  u  bonne  fortune. 
Non.  deridon.  .„..i  ,„,  ,,  ^„j  ^^  "s^w 
W  «rt  à  définir  le.  «y,té«,  j»  ,««, 
N«»  pr««ftn,e.  le  p«-I.  chaleur  éUit  grwde- 
D«  rutae.  ,  m.toi«.ie.  et  nulle  «.tre  denunde 
N.  tllM  .«pplier;   no.  r>àu  .'éfient  compris 
Nou.  p.vl«e.  I.  c*te.  et  le  .gncux  .urpri. 

F«y.l«t  le  ren  .entier  pour  bondir  d«..  U  pWne. 

Nou.  pwdo«unt  «n«  d'enwhir  leur  domaine. 

De  r«,ti,ue  chiteau.  le,  vieux  mur.  «,nt  debout. 

Un  air  de  yéturté  m  répand  Mr  le  tout. 

Et  l'encen.  du  dleace  émanant  de  ce.  pierre. 

Se  mêle  aux  bruit,  confu.  qui  .emblent  de.  prière» 


rLBVRS  SAUVAGBS 


«»  c«  «d«lt  d4..rt  confond  w.  «.onUlU 
Ub  air  dM.  PI.—      ;  '       "•  **•  "■"■ni» 

«  uotr.  -p,,,  ,o«„„r  p«,p,.  j, 

c.  1*-  .eut  «.„rt  d.  ^^      ;^"- 


Vou.  ,évd,le.  U  «ort.  ân«  doue*  d«  cIh,..  , 
J^  4m«t  dw  U««  ylenn«t  m  ruiJmr 

«■otr.  rtve  «««,  ««,  ,..ar«  de  ^  ^,^ 

Cïwt  voir  tou»  leufi  r»r«».  ^    —      .  ^ 

""■•«•"  rtfTtt.  le  noyer  ÙM,  |,u„  l„,^  , 

C'était  déji  le  eoir-Noui  «,«.««..        ^^ 
Tout  ,e  décUu  du  iour  Tj^^^^Jf^' 

A«hori«,aven«U.    Pt  toute  U  coUin. 

Tout  é.«  feit  .,^i^  ^  j,„^^^^  ^j^^^ 


J.  t'offre  ce  c«.fe„ài..i  «ta  d.  «on  ««.,. 
N.  V-  p«  t'.ttri.ter  de  «  m„n^  «,»!«., 
Ce,  .on  ,^W  eet  fit  .«,  t^  ^  ^ 
H»  i«  »•  l'.i  Kulpté  ,«'4  ta  demend.  «i* 


Obttttf 


Ar«d..  ton  -prit  «,  «,,«  «ffocwt. 

««•-«.  to- elutri.  ««  e«..  ^^  ^  ^^  ^ 

a  1.  «k«t.  «  n»  â».  -,  «  ^^, 

0«  »  prendra  en  ton  ewr  «  «-.«  rT^ 

"««-.  *  ton  «Prit  d..H„.:,:ri:«r """• 


•  • 


^^'^^•^^'^>'<S>'<S>*<S>'^>Hg>.^>>^>^^ 


UVrHn 


A  mon  frèr»  l'obU  H.   Valois. 


J'«l  le  profond  respect  du  grud  mot  Soetrdoee. 
Je  m'incline  à  ces  moU  :  "  U  Verbe  t'est  fait  eluir  ". 
Ils  contiennent  la  paix,  la  lumiire  et  U  force. 
Sont  le  symbole  pur  d'un  Credo  ferme  et  clair. 

U  Prêt,*  I  on  le  vénère  ;  en  toi  je  le  contemple. 
Lorsque  devenu  Christ,   tu  parais  i  l'autel, 
Mais  je  prie  et  j'ai  peur  pour  le  héros  du  temple. 
Il  doit  «tre  divin  pour  nous  ouvrir  le  CieL 


Que  tu  sois  Vâme  ardente  su  noble  ..crifice 
Pttl«iue  l'âme  d'un  prêtre  en  lui  prend  sa  valeur, 
Cest  être  moins  indigne  en  buvant  au  Calice 
Et  d'un  sang  généreux,  tu  rempliras  ton  cour. 

Ou.  «u  soi.  Vosprit  juste.  «clair«,t  d.  sa  <!«»«« 
tt»  «sprits  recherchant  la  route  du  devoir  • 
Soi,  I.  «Mat  du  Bien  ;  tu  sais  le  prix  d'une  âme. 
Fau  que  ta  voix  l'arrache  au  Mal,  au  Déscqwir 


S)«® 


PLSVRS  SAVVAGBS 

0«e  tu  «1.  fc  co^,  t,„  ^. 

2^':."  '-''•-*«'--  --te  p.^    ' 
Oui  pardonne  et  relire  en  un  „.te  ,|  be.u  I 

Soi.  l^i  d«.  ton  œuvre,  et  qu'elle  ^  ,^„^, 
i««  Christ  a  dit  :  ••  CV^  w-i 
U  f'^,,  .««•  u  ^^.  et  Nautonier.  du  MonT 
V-  .m  ta  clef  d'or  de  no.,.  Eternité  , 


*". 


• 


I 


m 


Z«i  ICdinettM 


Midi  I  c'est  rAmelt»  qui  Moa^ 
La  MbeiUea  ont  «urunté, 
SaifiMut  U  ttmtm  qu'on  lear  donne. 
Va  cher  moment  de  liberté  I 


IiO  vo]res-Toat  s'enToler  toutei, 
U  pea  agile  et  gradetu. 
Enfiler  dans  Ica  grandes  rontes. 
I«  aes  an  vent  et  l'air  joyeux  t 

Ua  midinettes  sont  gentilles, 
U  melM  n'est  pas  sana  attcait. 
Sont  de  laborieuses  filles^ 
OsUes  dont  je  fais  le  portrait. 

Elles  ont  un  joli  sourire, 
U  mine  douce  aux  bona  passants, 
0"«  d'eUea  n'oseraient  médii« 
NI  de  ieun  petits  airs  TaiUaats. 

P«f  désagréable  aventuie. 
Si  d'aucuna  ae  font  trop  bumains. 
Fort  impassible  est  leur  figura 
A  tons  ces  bonnétes  "  trottins.  " 


flMURS  SAUyAGBS 


ï^te»  Mnin.  chères  «bcUlct  I 
A  vous  le  MleU  du  Bon  Dieu, 
0«i  met  ror  TO,  lèrre.  venMUl*. 
D»  <Juol  voM  coatentcr  de  peu. 

De»  chanwMu  pletnei  d'Mitnatt. 
D«  Propoê  butins  et  rieurs, 
D«  wjroas  ponr  votn  Jeunesse, 
°"  ««onrs  pour  vos  teadies  oetun. 

Midinettes  I  vires  «beilles  I 
Butine»  donc  I  et  sens  regm. 
Donne»  le  mid  de  vos  corbeilles 
Sans  ea  ittcndre  le  bienfait 


SI  te  diance  vous  fsvoris^ 

Al»«  Wa  ceux  qui  vous  sont  bon». 
Si  devant  voua,  on  les  méprise, 
Wtod.,.1.......  ^^^^j 


•    9 


Xarynerite 


^Pat*  d'albnm) 


A  ma  p*tU,  ami*.  MorpurUt  BiUmgtr. 


Meur  d.  grâce  rt  d'«»ou,.  touchMte  «  ton  m^ir.. 
Petu,  rlne  bl«che  en  qui  brille  un  c«.r  d'o; 
En  ton  charme  secret  repoM  une  prière 
Où  tou.  le.  coeur,  .rdeau  roat  cl.««l,er  un  tr*«,r. 

U  tr^r  d'un  «nour  qui  n',  rien  d'éphémère, 
n  m  d«e^«,  peu.  bewcoup  "  id.  je  re«x  plu,  enco^. 

P««o«né«ent"  Non.  c'e«  mieux  que  l'on  eepère 
AUfoUe-alor..  cen'e«p.......fort 

"Au  mariage "  donc    Soit.  «ai.  en  la  matière. 
«  ftttt.  petite  amie,  être  toujours  d'wxord 
"P«lat  du  tout"  «'e«  héla,  qu'une  réponse  amère 
n  faut  la  .npprimer.  l'autre  e.t  Trwment  le  port  ! 


Le  Tnit-d'imioii  oordial 


A  mu  omit  amgMt. 


Au  combkt  <le  Québec  qui  nous  prit  i  la  P«nce. 

Wolfe  et  Montcalm  U,  •'«dmirMeat. 
I.euf  «ug  fut  répuidu  dans  la  même  «q><raiioa, 

Pour  m«me  aol.  leurs  cœars  batuient. 


I^  vainqueur,  le  vaincu,  eurent  même  courace 

Et  montrèrent  même  valeur, 
I.tur  gloire    ut  ila  même,  et  même  témoignage 

I.enr  découvrit  un  même  cœur  l 


U»  Français,  les  Anglais,  dans  même  apothéose. 

Associèrent  leurs  deux  noms, 
Fiwnt  mêmes  honneurs  pour  même  noble  cause. 

Pour  eux  confondirent  leurs  dons. 


il 
"M 


il 


ii 


PLBURS  SAUVAGES 


n  f«t  btea  conT«|,  qu'une  tu»  ru^  v,^ 

SoM  le  loleU  du  CuiMia, 
U  un,  de  not,.  Mro.  ,^,  «!«!  d«  TÔtf.. 
Un  même  idéal  le  vent. 

Main.  «^«,  e.  „^„  ^„.„^  ^  ^^^^^^^^ 

Depuis  d«na  un  gcMe  loyal. 
Wvre.  f,«,ç.i^  ,4^  .„^,^   marqué.^,, 

I^  trait-d'iaaioa  coitliaL 


« 
* 


Z*  Coquette 


On  dit  que  M.d«Be  e.t  coquette, 
EitH*  donc  U  *i  gr«nd  défaut  ? 
"  P»»  «i  complexe  est  nu  toilette, 
Je  n'en  meta  p.,  pi„,  ^^.q  ^  ^^^  „ 


U  cunériate  qui  l'habille 
Suffit  i  peine  i  aea  beK>ina, 
Elle  en  auinte  la  pauvte  fiHe 
Et  a'éwtue  aux  petite  aoina. 


"  Brigitte,  j'en  .uia  a  „,  ^be, 
n  me  faut  mon  chapeau  fleuri, 
Celui  «ur  kqnel  ae  dérobe 
Un  "coq"  que  l'on  dit  ai  joU  | 


PLBURS  SAUyAGBS 


Je  Teiw  ma  p]»  rfei,,  edntnrt. 
Avec  mon  collet  de  satin 
Couvert  d'une  fine  guipure. 
Vite  I  apporte  auiii  mon  écHa. 


ClioisU  ma  broche  de  topaae, 
Toute,  me*  h^g^  4  „^  ^.^  , 
\    iit  faia  un  joli  meud  de  gaae 
Comme  tu  l«  fai,  chaque  foi* 


Mo««le  „..  ci,,  de  «,„«.,  ^,^^^^ 
Meta  «,r  ma  peau  du  rouge  fia. 
Mon  re»rd  en  .era  plu.  »mb„. 
Sur  ma  lèvre,  un  peu  de  oaraia 


Tieni  mon  écharpe  de  dentelle. 
Allona  I  mon  colUer  de  cotaU. 
Je  ne  trouve  plua  mon  ombreU*. 
Ou'a».t«  fait  de  mon  éventail  ? 


"  me  faut  auui  ma  Mcoche. 

M«.  du   parfum,   le  p,„,  di««t. 

Dena  mon  mouchoir   u    .1... 

Ah  .  1.    u..  ^""^'  •*•  «"•  ma  poche. 

Ah  I  j'oubliai,  mon  bracelet  ! 


PLSURS  SAUVAGES 


AliitJ,  mii«.j«  anez  «légaate  } 
Pottrunt,  i'txmtnlt  noa  mMehra, 
Mai»,  ce  wrtit  mode  ch«nnMt« 
!.«  porter  en  toute  taifon  I 


Madame  ne  tient  plu*  en  place, 
Slle  est  sûre  de  ion  cltM, 
Jetant  un  coup  d'oeil  sur  la  glace, 
Sourit  au  fidile  reflet. 


C'est  une  idole  en  aa  chapelle 
Et  digne  de  tons  Jes  encens 
Et  pour  qu'on  la  trouve  plus  belle 
Elle  y  consacre  tout  son  temps. 


Et  c'est  aiaai  que  la  eoqnette 
P«nrient  chaque  jour  tristement 
A  cet  Ige  oA  l'on  s»  rtgrttu 
Et  qu'eue  atteint  en  soupirant  (i) 


• 
• 


t^aes  ettt**  qw  se  reconnattroM  rfaw  et  portrtUt. 


^  lut  niieet  h  nntwr. 
^«  cette  oeurre  oà  J'.i  «i.  , 

^^  «W.  bnau  et  bfc»<W.  UW^tTS;^ , 

AÏ'oïïnT.Si^lîf  •^'"'  "-^  P'-'fer  «»  rtuM. 
1»  on  y  retfouTe  une  trace  dei  cieux  ^^ 

*  won  ro«  co«t«.ple.  4»..  délS? 
•  *•  ««>««>r  rar  voe  front* 


Trop  «6t,  non* 
JoniiMt 


«ppanit  „  p,„e 


I«  |»Mi<  de  la 


«te 


Chérit 


qu'on  von»  l'envie 


SI 


•V*  '  •oytt  heuiwix  du  boBl»« 
P'"  et«|  Ton.  «•.-•-!-'*"*? 


Ou*  TM  Uaniana 


•*"•  ^  «^«1  qui  pMdoane  I 


••te»»  «4  pour  toniow,  coiiS^' 


Aviation 

(impromptu) 


«t  monte  au  pay.  de.  oi^tux. 
CfoJ.  .«x  vérité,  étemelle,. 
T«  élau  «n  ,tnut  plu.  beaux. 

Owe  la  foi  suida  u  naeeUe. 
Croi.  pouToJr  atteindre  le.'d«« 
e^re  en  Dieu.  „ob1«  la„aorteU^ 
«t  tu  n'en  volera.  qu«  nieux. 

O  mon  Ame  I  aim*  .1.  ■ 

'  ""»«•  ail  1  anrtottt  aim»  1 

^  0- Die- fit  de  «rand.  de^^"" 

Al»,  en  Lui  l'Idéd  .up,«„e. 

Vol.  au  but  1  „«„,  encor  p^,.  b.^  , 


• 


Intamim  dt  foi 

A  Uomtitm  k  ProfuMw  R.  4u  Rourt. 

U  m*  Un  moi-m<me,  et  Jt  rai*  esnmdicane  I 
;•  rala  *aèi«  du  Mat  ik  l'aimi  matant. 
Viras  Mfabt  i  rwdrar  n^toUoaiMM 
Mt  et  aom  im  Valoig,  e'tM  na  legs  iMlcniti. 

Cm  cheiM  voua  diront  ii)oa  orgueil  d«  !•  Franc* 
Do  aca  moU  rajronoaat  "  d'atur  at  da  crind  ** 
Maia  au  fond  d*  mon  cour.  j'aiaM  da  pr^Mraaea 
Mon  paya  vart  on  Uaac,  J'y  ania  nda...  aaKe  na  aal  ? 

Si  da  Cliâtcattbriand,  l'Ime  aonora  at  taadia 
En  Tona  traora  na  édio.  aotra  baan  Canada 
Voua  aanraa  l'adnUrar.  otians  eneor,  la  d<fandra  t 
Voua  comprendraa  aun  conr,  Ja  me  noauna 


Atala. 


^^ 


Atam  ««  N«M  pwrmtn*  cùnëéUn. 


5    a 


1? 


I -immêmmKmHm, 


'^^•^^•^>'^S>'^>'^SH^6>*^*6H>^>«^^^.<g>>^^ 
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